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««  Heureuse celle qui a cru à l’accomplissementHeureuse celle qui a cru à l’accomplissement
des paroles qui lui furent ditesdes paroles qui lui furent dites

de la part du Seigneurde la part du Seigneur  »»

ne fois n’est pas coutume. Nous l’avons sans doute tous
remarqué : cette année, le 15 août, fête de l’Assomption
de la Vierge Marie, tombe un dimanche. Nous avons en

quelque sorte deux solennités pour le prix d’une seule !
U

Célébrer la Vierge Marie chaque année, et plusieurs fois
dans l’année, nous rappelle que nous sommes tous invités à la
sainteté. Marie est notre modèle, dans sa modestie, dans sa dis-
crétion, dans sa présence attentive aux uns comme aux autres,
qui lui permet d’entonner un chant d’action de grâce qui figure
parmi les plus beaux qui nous soient offerts. Loin de se regar-
der  le  nombril,  elle  exprime  sa  reconnaissance,  son  merci
d’avoir du prix aux yeux du Seigneur. Qui d’entre nous pourrait
avec la même audace prétendre à ce que tous les âges nous di-
sent  bienheureux  et  bienheureuse,  surtout  quand  les  soucis
s’accumulent,  que  les  incertitudes  persistent ?  Cela  suppose
une profession de foi préalable : « Le Puissant fit pour moi des
merveilles. » Il  est  sans  doute  important  que,  de  temps  en
temps, nous puissions réaliser et contempler avec la même ad-
miration que celle de Marie les « merveilles » que le Seigneur
fait pour nous…

En cette  fête  de l’Assomption,  nous pouvons admirer  la
confiance  que  Marie  met  dans  son  Seigneur.  D’une  certaine
manière, en gardant les pieds sur terre, Marie goûte déjà les
joies du ciel où elle a été élevée « avec son corps et son âme »
comme l’a défini le pape Pie XII en 1950. La fidélité, la confian-
ce de Marie est le reflet de la confiance que le Seigneur nous
accorde, comme Marie l’exprime elle-même :  « Il se souvient
de son amour,  de  la  promesse   faite  à nos  pères,  en   faveur
d’Abraham et sa descendance à jamais. » Au risque de paraî-
tre hardi, on a comme l’impression que le Seigneur est comme
tombé amoureux de cette jeune fille simple et fraîche qui est

capable d’accueillir avec bonheur une mission bien au-dessus
de ses propres forces : mettre au monde Jésus et lui rester pré-
sente jusqu’au pied de la croix. Malgré la sobriété des Évangiles
à ce sujet, il y a fort à parier que la vie de Marie a été riche et
fertile en rebondissements et surprises de tout genre. Jamais
elle ne se met en avant, prétend à quelque mérite voire quelque
promotion que ce soit. Avec une discrétion remarquable, elle
reste  présente  et  attentive,  disponible  même,  surtout  quand
elle se trouve déconcertée par les événements qui surviennent.
En s’effaçant devant son fils, elle nous le présente et nous le
donne sans exiger une quelconque contrepartie en retour.

Il est heureux qu’en plein cœur de l’été cette figure de la
Vierge  Marie  nous  soit  offerte  comme  une  étape  et  aussi
comme une oasis de fraîcheur qui peut nous redonner courage
et  confiance sur  notre  route,  malgré  les  embûches  que nous
rencontrons.  On  comprend  dès  lors  pourquoi  cette  page  du
livre  de  l’Apocalypse  que  nous  lisons  aujourd’hui  nous  soit
proposée.  C’est  une vision grandiose  et  impressionnante  qui
vient soutenir notre moral. Comme le dit l’apôtre Paul dans la
première lettre aux Corinthiens, la mort est vaincue de manière
définitive, ce qui rejoint le cantique final de la liturgie de l’Apo-
calypse :  « Maintenant voici le salut, la puissance et le règne
de notre Dieu, voici le pouvoir de son Christ. » Nous sommes
ainsi invités à reconnaître et contempler les « merveilles » que
le Seigneur fait pour nous. Comme Marie a pu accueillir avec
calme et  sérénité  l’extraordinaire  aventure  qui  fut  la  sienne,
nous recevons la  même invitation à  savoir  nous émerveiller,
contempler, remercier ce Dieu qui fait de nous non seulement
ses enfants,  mais  ses filles  et  ses fils,  à  l’image de la Vierge
Marie qui lui témoigne une confiance sans limite, en sachant
aussi faire confiance aux autres. C’est une grande fête que nous
célébrons aujourd’hui et Marie nous permet de faire nôtre cette
fête en laquelle nous l’honorons et où nous honorons aussi le
Dieu d’Amour en trois Personnes : le Père, le Fils et le Saint-
Esprit. Sachons demander à Marie de nous soutenir sur notre
route, à sa suite, avec la même confiance que la sienne !


